Premier texte
QUE FAUT-IL PENSER DES COLORANTS ALIMENTAIRES ?
Leur utilisations ne présente ni intérêt,physiologique ni technologique, elle répond seulement au désir d’une meilleure présentation.certais peuvent déclencher des allergies.
Deuxiéme texte
LE PAPYRUS
Ce sont les feuilles de la plante cyberus papyrus qui servirent tout d’abord de papier à écrire. Les égyptiens les utilisèrent plusieurs centaines d énnées avant jésus-christ.
De l’egypten, le papyrus passa chez les romaines , où il s’appelle  LIBER , c’est de là que vient le mot livre . on écrivait uniquement sur le recto de la feuille et en longues colonnes de haut en bas Au milieu du rouleau était le bâton auquel s’attachait la longue bande de papyrus	. chaque volume au rouleau, pouvru d’un numéro, était enfermé dans un étui ouvrir un livre, c’était le dérouler(explicare) .l’expression  Explicit Liber qui termine les ancienn manuscrits signifie que le livre est entièrement déroulé c’est-à-dire fini.
Le mot(volume) du verbe volvere, rouler a pour origine	. la coutume des anciens qui était de faire un rouleau des diverses feuilles pour en composer un livre. Les colonnes du texte renfermaient en moyenne quarante lignes.

















PREMIER TEXTE
Que faut-il penser des colorants alimentaires ?
Leur utilisation ne présente ni intérêt physiologique ni technologique,elle répons seulement au désir d’une meilleure présentation. Certains peuvent déclencher des allergies.
Deuxieme texte
LE PAPYRUS
Ce sont les feuilles de la plante cyberus papyrus qui servirent tout d’abord de pa)pier à écrire. Les Egyptiens les utilisèrent plusieurs centaines d’années avant jésus-christ.
De l’Egypte, le papyrus passa chez les Romaines, où il s’appelle 	LIBER ; c’est de là que vient le mot livre. On écrivait uniquement sur le recto de la feuille et en longues colonnes de haut en bas.
Au milieu de rouleau était le bâton auquel s’attachait la longue bande de papyrus. Chaque volume ou rouleau, pouvru d’un numero, était enfermé dans un étui. Ouvrir un livre, cétait le dérouler(explicare) l’expression Explicit Liber qui termine les anciens manuscrits signifie que le livre est entièrement déroulé, c’est-à- dire fini .
Le mot volume(volumer) du verbe volvere, rouler, a pour origine la coutume des ancienne qui était de faire un rouleau des diverses feuilles pour en composer un livre Les colonnes du texte renfermaient en moyenne quarante lignes.

















PREMIER TEXTE
QUE FAUT-IL PENSER DES COLORANTS ALIMENTAIRES ?
Leur utilisation ne présente ni intérêt physiologique ni technologique, elle répond seulement au désir d’une meilleure présentation. 	Certains peuvent déclencher des allergies. µ
Deuxième texte*
LE PAPYRUS
CE sont les feuilles de la plante cyberus papyrus qui servirent tout d’abord de papier à écrire. Les egyptiens les utilisèrent plusieurs centaines d’année avant jésus-christ.
De l’Egypte, le papyrus passa chez les 	Romaines, où il s’appelle « LIBER » ; c’est de là que vient le mot livre . on écrivait uniquement sur le recto de la feuille et en longues colonne de haut en bas.
Au milieu de rouleau était le bâton auquel s’attachait la longue bande de papyrus. Chaque volume ou rouleau, pouvru d’un numéro, était enfermé dans un étui. Ouvrir un livre, c’était le dérouler(explicare) l’expression « explicit Liber » qui termine les anciens manuscrits signifie que le livre est entièrement déroulé, c’est-à-dire fini. 
Le mot volume(volumer) du verbe volvere,rouler, a pour origine. La coutume des anciens qui était de faire un rouleau des diverses feuilles pour en composer un livre	. les colonnes du texte renfermaient en moyenne quarante lignes .	

















Premier texte
QUE FAUT IL PENSER DES COLORANTS ALIMENTAIRES ?
Leur utilisation ne présente ni intérêt, physiologique ni technologique ; elle répond seulement au désir d’une meilleure présentation certaines peuvent déclencher des allergeis
Deuxième texte
Le papyrus
Ce sont les feuilles de la plante cyberus papyrus qui servirent d’	abord de papier à écrire les egyptiens les utilisèrent plusieurs centaines d’années avant jésus-                                                                                                                                                                                                                            christ
De l’Efypte, le papyrus passa chez les romainesn ou il s’ammelle  LIBER ? c’est de là que vient le mo =t livre. On écrivait uniquement surr le recto de la feuille et en longues colonnes de gaut eeeeeeeeeeen bas.
AU  milieu du  rouleeau était le bâton auquel s’attachait la longue bande de papyrus. Chaque volume ou rouleau, )pouvru d’un numéro,était enfermé dans un étui. Ouvrir un livre c’était le dérouler (explicare)
Lexpression « explicit » Liber qui termine  les  anciens manuscrits signifiie que le livre est entièrement déroulé c’est-à-dire fini.
LE MOT volume ‘(volumer ) du verbe volvere, rouler, a pour origine la coutume des anciens qui érait de faire un rouleau des diverses feeuilles pour en composer un livre . Les colonnes du texte renfermaint en moyenne quarante lihnes. 














Les risques- tout de l’écran
Payés pour défier la mort devant les caméras : les cascadeur et les cascadeuses de cinéma 
ILS SONT une quarantaine, en France ,à pratiquer ce périleux métier dans le seul but  de procurer de délicieux frissons d’angoisse aux habitués des obscures. Leur nom figure toujours au générique des filmsn mais bien rares sont ceux qui retiennent l’attention des spectateurs. Poutant leur bravoure dt leur adresse font l’admpiration dees acteurs qu’ils douvlent et des etteurs en scène dont ils matérialisent les plus audacieux caprices.µ
Ccchacun d’eux se soumet à un entraônement intensif. Pour se maintenir en forme et se perfectionner sans cesse dans sa spécialité, tel cascadeur fait jusqu’à une centaine de sauts en parachute par an ;telle autre passe une bonne partie de ses loisirs à chevaln quand cen’est pas à simuler avec son mari des assauts furieux au fleuret ou à l’épée à deux mains. Pendant la préparation d’un filmn l’entraine ment . Se fait encore plus dur et plus méticuleux.µ
En dehors dee ses qualités d’athlète et de technicien, le cascadeeeeeeeeeeeur doit avoir aussi des dons de comédieeeeeen pour bien se mettre dans la peau de l »acteur qu’il double, pour imiter son allure et sa démparche.
Aujourd’hui, les cascadeurs ont cessé d’^ »tre des risque-tout por devenir des spécialistes du risque calculé, des professionnels qui mette le maximun d’astuces et de techiques modernes au servie de la sécurité ?.	insin, ils portent sous leeeeeeeeurs vêtements des « protections » : corsetsn, genouillères … p)our Limmiter le risque d’incendieeeeeeee, les voitures utiliçsés dans les cascades nene comportent quéun minuscule réservoir d »essence. Les bibelots qui voltigent dans les bagarres sont en plastique ; les meubles  qu »on pulvérise, en balsa, bois très tendre… et, malgré toutes ces précautions, les cascadeurs neeeee sont jamais à l’avri d’un accident.




PR2SZENTER LE texte ci- dessous à l’interligne 1 1/m2
                                             PROFESSION ; °PISEUSE
Agnès a vingt ans .Elle est l »une des deux femmes- pisteuses en F	rance. N	i fière, ni hongteuse de son titre, mais heureuse de faire du ski.
µ là-haut, à plus de ceux mille mlètres d’altitude, rien ne la différencie des autres pistreurs ; mêmeee boulot, m^ »mes contraintes, mêmes res)ponsabilit&éss . elle balise les pistes, surveille l’état de la neige, conseille les skieurs débutants, renseigne les nouveaux venus sur les pistes,n et aide, bien s^èr, au rapatriement des blessés vers la vallée.
Elle a obtenu son diplôme de )pisteur cette annéen avec les hoonneurs een plus, puisqu’elle es sortie major de sa promotion .elle pense sue c »est un m&éttieeeeer comme un autreet qie roee, ,’o,terdot aix feùùes d »u accéder ; ) cp,dittion , bieen ûr, d »’être en bonne forme )pèqique, d’aimer la vie au grad air et dene pas craindre le froid,  et surtout deaimeer la rudesse de la montagne, ét&écomme hiver	. or, pour ahès, cette passion n »est pas toujous facile à satisfaire car il arrie un mpoment ou, hélas, la neige fond irrémédiablement c »est pourquoi, en complément de son  aceivité saisonnière, agnès songe à unee nouvelle formation d’accom^pahateur de moyeeenne mon tagne.





























profession : PISTEUSE
Agnès  A VINGT ANS ELLE EST L’UNE DEES DEUX FEMMES TPISTEUSES EN france	. ni fière, ni honteuse de son titre, mais heureu  se de faire du ski	.	
Là-haut à plus de deux mille mètres d’altitude, rien nee la différencie des autres pisteurs :	 même boulot, mêmes contraintes mêmes responhsabilité. elle balise les pistes, surveille l’état de la neige, conseille les skieurs débutants, renseigne les nouveaux venus sur les pistes, et aide, bien sûr, au rapatriement des blessés vers la vallée.
Elle a obtenu son diplôme de pisteur cette année, avec les honneurs en plus,puisqu’elle est sortie major de sa promotion. Elle pense que c’est un métier comme un autre et que rien n’interdit aux femmes d’y accéder, à condition,bien sûr, d’être en bonne forme physique, d’aimer la vie au gran air et de ne pas craindre le froid, et surtout d’aimer la rudesse de la montagne, été comme hiver. Or, pour Agnès, cette passion n’est pas toujours facileà satisfaire car il arrive un moment où , hélas, la neige fond irrémédiablement. C’ est pouquoi,  en complément de son activité saisonnière,  Agnès songe à une nouvelle formation d’accommpagnateur de moyenne montagne.



